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Ceux 'qui mais onit siivis depuis plus (le 5 années admet-
iron qu~ncsopiioxs ~xontjamis <.té à doulble-fonld et qile si

<qnlqnefois :n;oiis les avons défendues tit peul vigotirelseî.îeliiý,
c'est tin peu la fanute dle niotre s uîg- français, qu'unie ferme et ar-
.dente conviction fisa-it bouillonner.

Nous avons été ni lé.s depuis plus le 5 années à toutes
les questions qui out passionné les esprits nous avons lutté
sans défaillance pour la réussite <le projets nouveaux et nious de-
mandons à ceux qui veullent voir el lious des adeptes (li parti.
cularisine de se lever et <le nous établir quand nons n'avons tra-
vaillé que pouir notre paroisse. Il est vrai que le grand mou-
veniient que la profession a accepté avec cnitlÇ*ousiaisii, ]'idée de
1renimir touts les mlédecins. (le langue française dans une vaste
-associationi, a originié à Québec ; niais ceux qui voudront être uni-
p)artiaux', seronlt forcés <le concéder que nous avons tout fait
pont- que ce projet f tt celui de la profession et nion celui de Quié-
bec.-Dès son exposition cil assemblée à Québec nous Nv avons
associé inîidiatellieuit les repr-'seiutatîts officiels de Montréal et
dlans lasilite nous n'a1vons voulu rien faire, sants donner à nos col-
lèeguies dle Montréal une part équivalente à la nôtre dlants le travail
<0onn1e dlaits le succès dléfiitf-Si nous avionis cil <le l'étroite!'-
se (le vue, il étaiit facile alors, cil profitaixt de la circonstance de
la clébration du cinquantenaire (le l'Université Lavai de Onlé-
bec de tout tirer ài nous, nxous nie «l'avons pas fait, et ceuxN qui
nîous colinaissent nons donnleronls le témoignage que nous étions
incapables <'une semblable mesquinerie.

1£ divi;dè ut impercs de l'Union nie s'applique pas et nie
peut pas s'appliquer à ceux qui ont toujours travaillé à la fonda
tion des sociéés iiidicales et à leur centre de rallienient l'Asso-
ciation des ièdcis de languec française, dans P'unique but d'en-

corgrle travail individuel pair l'habitude prise.en commun, <le
elerpar là le niveau deé la profession, et de contribuer à lui

-faire conîerver la place à laquelle sont indiscutable valeur lui
dlonnie droit dle prétendre Même àt Mlontréail, où notre repré-
sentant auitorisé proclamait <(au banquet annuel de la société
médicale) soli progrès si iiianifeste accompli depuis quelques an1-
liées,"grace à l'excellence des travaux scienitifiqtte3 et de la pou.--


